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ITINERAIRE MEXICAIN
(suite et fin)

Vendredi 28 mars 1980
Départ laborieux - prévu en principe pour 8 h 
mais il y a erreur de car et transbordement des 
voyageurs et des bagages au dernier instant. Il 
fait une sécheresse extrême car la saison des 
pluies en ces territoires a lieu de juin à sep­
tembre.
Nous traversons une splendide région monta­
gneuse dominée par le Popocatepetl, volcan 
s'élevant à 5452 m et nous circulons au dessous 
de la zone encore envahie par le neiges; là pros­
pèrent: Pinus teocote Schlecht et Cham.; P. mon- 
tezumae Lamb, et P. hartwegii Engelm.
Arrêt 37 km après Tecomachalco. C’est la Sta­
tion XIV bis avec: Echinofossulocactus sp. Eche- 
veria crassicauiis E. Walth. et E. glauca Bak., 
Sedum dendroideum Moc. & Sesse; Coryphantha 
sp. Nous sommes à 2500 m d’altitude environ. 
C’est ensuite la fin de la région montagneuse; 
ici débute un immense secteur aride. A 1800 m 
d'altitude nous voyons au cours d’un bref arrêt: 
Argemone mexicana Linn., très abondant là sur­
tout où les terres sont améliorées, parmi les 
cultures de maïs. Nous traversons le village de 
Puebla. Sur la commune et à la venue des espa­
gnols, se trouvaient quelque 1200 pyramides, à 
l'emplacement desquelles ont été construire des 
églises, au cours de l’époque coloniale. Plus loin 
de là, à 1/4 d'heure re route vers le Sud, on aper­
çoit le plus haut volcan au Mexique; lequel cul­
mine à 5700 m d’altitude. La région n’est pas 
riche en Cactées; signalons Mamillaria discolor 
Haworth en compagnie de Juniperus, J. monticola 
Martinez notamment et sa forme compacta qui 
ne dépasse guère 1 m de haut.
Les Agave sont abondants. Agave atrovirens 
Karw. et A. mapisaga Trel., souvent exploités sur 
place ou bien utilisés pour la fabrication du pul- 
che. Ces espèces sont, pour cette production, 
cultivées dans le Sud, tandis que d'autres espè­
ces servent à la production de la Techila dans le 
Nord. Pour l'exploitation, en cultures ou bien à 
l'état sauvage, les inflorescences, lorsqu’elles se 
produisent et sont bien développées, sont cou­
pées au dessous du niveau supérieur des feuil­
les, presque à la base. La section horizontale. 
La sève est aspirée à l'aide d'une grosse pipette, 
transportée dans les peaux de porc et mise en 
fermentation. Une pierre est posée sur la bles­
sure et l'opération est renouvelée à diverses re­
prises au cours des semaines suivantes.
Station XV, sur calcaire tendre dans la Sierra 
San Lorenzo. Le sol est éblouissant, sur des col­
lines très découvertes. L'érosion est intense. On 
voit au loin de nombreuses et larges touffes de 
Ferocactus robustus (Lk & O.) Br. & R. portant 
quelques fleurs; Solanum sp. Une Mamillaria qui

peut être Mamillaria spacelata Mart., avec fleurs 
et fruits; Sanvitalia sp.; Coryphantha pallida Br. 
& R. et, pour notre plus intense satisfaction, peu 
visible vue sa couleur d'un blanc aussi clair que 
celui du substrat: Solisia pectinata (B. Stein] 
Br. & R.
Nous arrivons pour l'heure du déjeuner à Tehua- 
can, où nous retrouvons Marcel Kroenlein, le Pr. 
Rauh, Mme Marnier-Lapostolle. Vaste et très bel 
hôtel ressemblant quelque peu à un couvent, qui 
serait ceinturé par un parc où la végétation tro­
picale est exubérante, agrémentée de bassins 
et de piscines...
L'après-midi, avec les Cartier, Marcel Kroenlein 
nous emmène dans la nature où nous rencon­
trons: Lemairocereus hollianus (Web.) Br. & R., 
spontané mais également fréquemment installé, 
pour délimiter les proprétés, surtout dans la 
riche vallée irriguée au Sud de Tehuacan.
Sur la route d'Oaxaca, nous avons la première 
vision grandiose, de peuplements extraordinai­
rement vastes: Pachycereus weberi (Coult.)
Backbg. Nous nous arrêtons à quelque 25 km 
de Tehuacan.
Station XVI. Les Pachycereus peuplent tous les 
versants visibles des collines. Les Lemairocereus 
hollianus sont davantage dispersés avec de temps 
à autre, Escontria chiotilla (Web.) Rose, dont le 
port est plus étalé, plus libre, les ramifications 
mouvementées. Nous sommes surpris de trouver 
en abondance un Coryphantha seulement récem­
ment décrit par Mme Helia Bravo: Coryphantha 
caiipensis H. Bravo. Nous pouvons voir Mamilla­
ria carnea Zucc. et Mamillaria sp. à fleurs jaunes; 
Ferocactus recurvus (Mill.) pourvu de fruits; 
un Iguane sur un Pachycereus weberi.
Après réhydratation avec l’eau de Tehuacan, 

con gas », bien réchauffée dans le coffre de la 
voiture, nous revenons rapidement à l'hôtel Pana- 
fiel et Marcel et moi, sommes un peu en retard 
vers 18 h, pour la réunion des membres de l'I.O.S. 
dont le bureau pour la fin du Congrès, est venu 
à Tehuacan lui aussi. La température est de 
35" C. environ.

Samedi 29 mars 1980
Station XVII. Le sol est ici visiblement calcaire 
et nous franchissons des débris de marbre en 
abondance, pour escalader la station qui est 
particulièrement riche et belle. Nous pouvons 
relever en particulier: Echinocactus grandis Rose; 
Ferocactus robustus (Lk & O.) Br. et R.; Hechtia 
stenopetala Klotz.; Jatropha urens Linn.; ipomea 
arborescens Sweet.; Pedilanthus sp.; Nolina gra­
cilis Lem.; Agave stricta Salm.; Jatropha tubu- 
losa Muell.; Tournefortia sp.; Andropogon sp.; 
Ferocactus flavovirens (Sdeidw.) Br. et R.;
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Stenocereus stellatus (Pfeiff.] Rice, sur la colline de Monte Alban
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Station XVIII - Très bref arrêt où nous observons 
à nouveau Lemairocereus hollianus puis Agave 
macroacantha Tod., ici de petite taille, forme à 
piquants plus sombres que précédemment et 
sur roche très calcaire, avec Cercidium praecox 
Harms. Neobuxbaumia tetetzo (Coulter) Backbg. 
est ici représenté par des individus géants, me­
surant jusqua 15 m de haut.
Station XIX - Il y a à nouveau de splendides 
cereus: Pachycereus weberi. Nous freinons le 
pas aux abords d’une » ferme ». Un porc et des 
volailles somnolent à l’ombre et sur la terre pous­
siéreuse. En guise de clôture, des tronçons de 
Lemairocereus et des Yucca sur les pointes fo­
liaires desquels sèchent des coquilles d’œufs 
pour la fête de Pâques. Dans la nature, un arbus­
te à fleurs violettes: Mortella mexicana ? 
Station XX - C’est là que nous devons rencontrer 
enfin Wilcoxia viperina (Web) Br. et R. Alain C. 
et moi même partons avec nos épouses dans une 
direction, Marcel K. dans une autre - recherches 
infructueuses 3/4 d’heure durant, sous un soleil 
ardent et au zénith. Nous nous retrouvons avec 
Marcel, faisant part mutuellement de notre dé­
convenus et nous nous apercevons alors que la 
plante est dans un buisson, juste à côté de nous. 
Elle est visible grâce à deux inflorescences mal­
heureusement refermées à cette heure mais la 
couleurs encore vive des pièces florales émerge 
de cet ensemble de rameaux inbriqués les uns 
avec les autres, de couleur gris clair. Dans le 
site: Nolina gracilis; Tillandsia sp. Jatropha tu- 
bulosa s'élevant à 2-3 m; Acacia constricta Benth. 
à fleurs jaunes.
Station XXI - Un peu plus loin - C'est encore une 
station à Wilcoxia viperina; la plante est visible 
dès que l’on aborde la station. Déjeuner à 
I'« ombre » très relative des Cercidium et autres 
arbustes dépourvus de feuilles ! Le terrain est 
très dégradé et héberge abondamment Mamilla- 
rie viperina J.A. Purp., déchaussé comme le sont 
parfois le buis dans nos garrigues. C'est donc 
une espèce subsistant malgré une très intense 
érosion.
Station XXII. Arrêt à 1500 m d'altitude.
C’est une splendide station à Cephalocereus hop- 
penstedtii (Web.) K. Sch. = Haseltonia columna- 
trajani (Karw.) Backbg., peuplant des collines en­
tières, dont certains sujets atteignent 10 m de 
hauteur. Les côtes hébergent fréquemment di­
verses Broméliacées. Marcel Kroenlein nous 
quitte ici, devant rejoindre le soir même l'aéro­
port de Mexico.
Au retour et vers la fin de l ’après-midi, nous 
visitons le marché de Tehuacan. Grande abon­
dance de productions artisanales et surtout ali­
mentaires. Nous faisons quelques dégustations 
de fruits et en particulier, nous apprécions 
Achras sapota L., qui produit la zapotille ou 
Zapotillo. L'arbre est désigné au Mexique par le 
nom Cicozapote lorsqu'il s’agit du « zapote à 
gomme » ou arbre à Chiclé.
La soirée se prolonge tard et aux alentours de 
minuit, au clair de lune la vaste piscine connait 
un très grand succès. Notre ami Suptuth de 
Zürich fait une remarquable démonstration 
d’acrobatie aquatique !

Dimanche 30 mars 1980
Toute la mâtiné durant, il y a beaucoup à voir 
parmi les plantes acclimatées, se développant 
dans les parcs: à l'hôtel et à proximité: Solandra 
hartwegii N.E. Br.; Podraena brycei Spragne; 
Delonix regia Raf.; Jacaranda acutifolia Hamb.; 
Cosuarina sp., etc.
Nous partons dans le courant de la matinée, en 
direction d'Oaxaca. Nous avons 345 km à parcou­
rir, en empruntant la route qui passe à proximité 
de Huautla. Dans cette région montagneuse, les 
premiers émigrants se sont davantage assimilés 
aux tribus, et dans les croisements il y a ici 
environ 40% de métis indiens. Ici c’est la 
culture Mixtèque qui domine. Après l'époque de 
Cortès au XVI™“ s., il y avait là une quantité con­
sidérable d’haciendas, utilisant la main d’œuvre 
indienne. On nous signale que dans cette région, 
les tremblements de terre sont particulièrement 
fréquents: les églises sont surmontées de tours 
dont la hauteur est très réduite. La région est 
riche en ressources minérales: or, argent, cuivre, 
uranium, charbon mais c’est aussi un pays très 
agricole II est surprenant de voir que les costu­
mes dont se parent encore beaucoup de femmes, 
sont souvent restés ce qu’ils étaient avant la 
conquête espagnole
Station XXIII (à proximité de la station XVI vue 
précédemment).
Nous rencontrons Polaskia chichipe (Goss.) 
Backbg. = Cereus chichipe Goss décrit au début 
du siècle par R. Gosselin dans le Bulletin du 
Muséum (11 : 507 1905) - en compagnie de Pachy­
cereus weberi; Ferocactus recurvus et Cory- 
phanta calipensis.
D’après nos hôtes mexicains, on aurait trouvé 
dans ce secteur et-datant de l'an 6100 avant J.-C. 
environ, du maïs nain; un Opuntia qui n'est pas 
d'ici mais hallucinogène, en état de pré-fossili­
sation.
Sur la route nous voyons cultivés et en fleurs 
Spothodea campanulata Buch.; Mangifera indica 
L.; Enterolobium sp.
Station XXIV. Avec Escontria chiotilla, un autre 
sujet d'enthousiasme: un Bombax très abondant, 
dont les fruits commencent à disperser leur 
kapok blanc éclatant.
Station XXV. Présence de fleurs sur Polaskia 
chichipe et exemplaires géants de Pachycereus 
weberi.
Au-delà, bref arrêt pour voir d'énormes man­
guiers; quelques cocotiers; des bananiers.
Nous déjeunons avec les provisions emportées, 
sur le talus d'une petite « ferme » et à quelques 
dizaines de mètres du Rio Grande. Le proprié­
taire de l'enclos sort de la maison, avec une 
machette à la main. Parmi les dindes, le cochon, 
les chèvres, il choisit un chevreau qu'il attrape 
au lasso pour l'attacher au pied d'un manguier. 
Nous craignons devoir assister à un spectacle 
sanguinaire mais en fait, le chevreau est simple­
ment isolé parce qu'il tétait les chèvres avec 
trop d’insistance ! Le chien, le cochon et les 
volailles mangent nos miettes dans la terre 
poussiéreuse. Il y a beaucoup de Gupies dans 
l'eau du Rio.
Sur la route ensuite, parmi les Cereus géants,
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on voit aussi beaucoup de Wigandia dans les 
rochers.
Station XXVI, sur les arènes granitiques, décom­
posées et à 2600 m d'altitude. Ici, la plupart des 
grandes Cactacées céréiformes ont disparu. 
Nous sommes dans la chênaie. En escaladant les 
proches collines, nous trouvons un épiphyte sur 
Quercus sp.: Aporocactus conzatii Br. et R., dont 
la plupart des sujets sont alors couverts de 
fleurs et fréquemment en association avec Ca- 
tleya citrina Lindl.; Epidendrum sp.; Tillandsia sp. 
L'identification des Chênes est particulièrement 
difficile; on en connaît environ 130 espèces au 
Mexique.
Nous voyons aussi sur les schistes rougeâtres 
et décomposés, Ferocactus macrodiscus (Mart.] 
Br. et R.; avec de très beaux exemplaires adultes 
atteignant 30 cm de diamètre.
Depuis la route vers Oaxaca un peu plus tard, 
nous voyons des ruchers assez importants, ploy- 
chromes comme presque toujours au Mexique. 
Ils ne sont jamais protégés du soleil.
Arrivée à Oaxaca en fin d'après-midi. Cette très 
belle et ancienne ville comptait 75000 habitants 
en 1968. On en a recensé récemment quelque 
200000. Nous sommes étages entre 1000 et 1700 
m d'altitudes. L’atmosphère est un peu plus humi 
de ici que là où nous étions précédemment mais 
c’est très relatif. L'hôtel Victoria, situé un peu 
à l’extérieur et entouré de montagnes, est ins­
talle dans un vaste parc présentant une flore 
très interessante: une très belle Bignoniacée 
peu courante, laquelle serait d’après Auger: 
Tabebuia palmeri J.N. Rose d'origine mexicaine; 
Allamanda cathartica L. (Brésil); Pithecoctenium 
muricatum Mog.; Washingtonia robusta Wendle 
(Californie); Melia azedarach L. (Inde); Grevillea 
robusta Cunn. (Australie); Petrea volubilis L. 
Antilles); Carica papaya L.; Bougainvillea divers; 
Erythrina americana Mill.; Musa sp.; Plumeria 
rubra L., etc.
Oaxaca est réputé pour sa cuisine. Nous goû­
tons aux sauterelles grillées et sur tout au Mes­
cal, lequel et traditionnellement, se déguste avec 
un ver désséché... Nous visitons la ville de façon 
détaillée; elle en vaut la peine.

Lundi 31 mars 1980
Excursion pour la journée à Monte-Alban.
Il s’agit là des vestiges de la civilisation Zapo- 
thèque. Des photographies aériennes ont permis 
de situer quelque 200 sites archéologiques dans 
l'état d’Oaxaca. A 50 km de la ville, on a trouvé 
dans des cavernes, des restes humains datant de 
10000 ans av. J.-C. A Mexico, dans une sépulture, 
une femme a été découverte, faisant partie de la 
même civilisation. Ici à Oaxaca, des épis de maïs 
dataient de 5 à 7000 ans, de 10000 ans antérieurs 
à l'établissement de l'homme, connu ici.
On dit toujours que la première civilisation fut 
la civilisation Olmèque mais on n'a jamais trouvé 
de tête Olmèque alors qu'il y en a des quantités 
relevant d'une autre culture et fabriquées par 
« pastillage » de l’argile. Sur des points situés à 
250 km de l’océan pacifique et de l’Océan atlan­
tique, la présence de tombes contenant perles et

coquillages, montre qu’il y a eu des relations 
entre les deux côtes.
Les cultures Zapotèques et Mixtèque sont ici 
le plus fréquemment mêlées l'une à l’autre. La 
taille des individus varie entre 1,40 m et 1,75 m; 
ils étaient pourvus de cheveux noirs.
Le site où nous nous trouvons à proximité de 
Oaxaca a été dégagé à partir de 1932, grâce à 
l'énergie de 130 hommes dirigés par l'archéologue 
Alfonso CASO.
L’époque la plus importante en ce qui concerne 
l'extension de la population, correspond au IVèmc 
et au Vlllè”  s.; il y avait alors quelque 9 millions 
d'indiens, au Mexique. Lorsque arrivèrent les 
premiers espagnols, ils furent fortement im­
pressionnés par l ’importance de la population: 
la ville la plus peuplée pouvait se composer de 
100000 habitants alors qu'à la même époque, en 
Europe, les cités les plus volumineuses conte­
naient 3000 habitants.
Il faut dire que s'exercait alors le culte de la fer­
tilité; les grandes familles étaient très puissan­
tes et le militarisme s'est exercé dès le VIH4"1'’ s. 
Les Aztèques ont mené leurs conquêtes avec 
arcs et flèches.
Ici même .dans des puits, on a trouvé des mas­
ques en jade représentant la chauve-souris, ani­
mal le plus fréquemment évoqué en Amérique 
Latine et plus particulièrement au sein de la 
culture Zapotèque. Les animaux figurés sortent 
du commun en général: chauve-souris, le seul 
mammifère volant; la Tortue, terrestre ou aquati­
que; le papillon par sa façon de naître; le Jaguar. 
La colline ici au Monte-Alban, d'élève à 1250 m. 
Plus loin, le Zoochila est un prolongement du 
Monte Alban, aux Xlllim" et XIVèm' s., correspon­
dant à l'abandon des deux «Cités des Dieux»: 
Monte-Alban et Teotihuacan, sans doute à la 
suite de pluies diluviennes et de tremblements 
de terre qui provoquèrent la dissémination de la 
population.
L'une des principales énigmes relatives à l’his­
toire de cette époque, c’est bien la décadence 
de cette culture, pourtant non totalement dispo- 
rue puisque aujourd'hui tout le monde parle en­
core Zapotèque à Oaxaca et dans la région. 
Monte-Alban ressemble par son style à la pyra­
mide du soleil de Teotihuacan: entassement ma­
nuel de pierres, avec un temple au sommet. 
Monte-Alban est cependant une colline funéraire 
où l'on a pu fouiller parmi quelque 180 tombes 
familiales, contenant chacune 3 à 15 squelettes. 
On sait qu'avaient lieu ici les cérémonies précé­
dant les inhumations mais elles ne donnaient pas 
lieu à des sacrifices humains.
On a pu mettre à jour un important réseau de 
canalisation, orientant les eaux vers des ravins 
où elles étaient distribuées vers des citernes 
aux alentours. Ceci a été établi pour éviter la 
détérioration. Ont été trouvés également, des 
crânes trépanés; des mâchoires ayant subi des 
interventions dentaires.
A proximité des temples et sur des monticules, 
se trouvent 2 maisons contemporaines de ces 
derniers.
De très intéressantes et grandes sculptures 
(dont le relief correspond surtout à des dessins



gravés en creux: ce sont des reconstitutions car 
elles étaient très dégradées) sont dites repré­
senter des danseurs, étant donnée la position 
des bras. Pour beaucoup de ces documents, il 
s'agit de femmes enceintes, de représentation 
de la naissance. Tant en ce qui concerne les 
femmes que les hommes, la représentation évo­
que diverses parties du corps: bras; ventre; jam­
bes. Chez les hommes, dominent les biceps et 
les intestins: c'est la 1“ époque au Monte-Alban, 
vers 800 avant J.-C.
Chez deux représentations de femmes, la figura­
tion des accouchements est fort précise, à tel 
point que l’on croit reconnaître assurément les 
trompes de Fallope ! Le nom de danseuses a 
été conservé mais ici dominent les représenta­
tions à caractère médical.
Les maisons comportent un patio; à l'angle, les 
murs sont intentionnellement et régulièrement 
disjoints, sans doute dans le but de laisser en­
trer la lumière dans le logement. La toiture était 
vraisemblablement construite en bois et paille. 
La vie familiale de génération en génération sem­
ble être perpétuée à l ’intérieur de la maison, 
comme l'atteste une croix tombale. La végétation 
et les cultures étaient alors prospères car les 
sols lacustres et les alluvions étaient abondants 
à cette époque.
La vue sur la vallée immense permet d’aper­
cevoir Adrosola, bien petit village aujourd’hui, 
lequel avant l'ère chrétienne abritait quelque 
40000 habitants.
En bordure de ce site, un très beau sujet de 
Stenocereus stellatus (Pfeill.) Rice. (T.) figure 
dans son biotope. Il est caractéristique, par la 
forme aplatie de ses apex.
No.us sommes de retour vers 15 h, pour déjeuner 
à l'hôtel Victoria. Poursuivant cette excellente 
journée, nous prenons un taxi pour nous rendre 
« en ville », à Oaxaca. Visite de l'architecture: 
habitations souvent très belles au centre de la 
ville. Eglises et Cathédrale San Domingo enri­
chie d’un rétable polychrome décoré d'un arbre 
généalogique en staff, occupant toute la hauteur 
et la largeur du chœur. Dans une chapelle laté­
rale, évocations assez morbides et très réalistes: 
Christ dans son tombeau; tête traversée par une 
flèche; autre Christ dans une chasse, allongé 
sur le ventre, portant une culotte de velours 
rouge et ensanglanté par la flagellation. Les 
Eglises et les maisons semblent avoir résisté 
aux séismes, puisque leur édification date des 
XVIIe et XVIIIe siècles.
Au centre de la ville, il y a une très belle place 
bordée d'arcades basses, surmontées d’un étage 
habité. Nos épouses parlant espagnol, de­
mandent à une aimable méxicaine de nous ex­
pliquer où se situe le marché couvert. Cette 
dame nous invite à monter dans sa voiture afin 
de nous y conduire. Ses deux bambins reviennent 
du dispensaire et jouent avec les seringues « à 
jeter ». Au marché nous achetons du mescal, 
bien .plus savoureux que la techila.

Mardi 1er avril 1980
Départ à 8 h pour voir en premier, à quelques 
kms d’Oaxaca, l'Arbre de Tulé, le Taxodium mu-

cronatum Tem. Ce phénomène, le plus gros arbre 
du monde et reliquat de l'ancienne et prospère 
végétation, est âgé de plus de 2000 ans. Il 
mesure 42 m de tour et 40 rn de haut.
Non loin de là, nous abordons le site archéologi­
que de Dainzu. On a trouvé dans les terres à 
maïs, des petits animaux qui furent des offrandes 
faites pour favoriser la venue des pluies et la 
croissance des récoltes. Demeurent quelques cé­
ramiques. Différentes tombes sont en cours de 
dégagement. Les archéologues attachent une très 
grande importance à la présence de canalisations 
en terre cuite à la partie supérieure du site, 
laquelle semble constituer une citerne, entourée 
d'un jeu de pelote. Il y aurait eu des peintures 
rupestres à la face opposée. C'est dans ce site 
que l'on a trouvé le squelette le plus ancien, 
âgé de 10000 ans et antérieur au Monte-Alban. 
Nous aprecevons une restauration en cours. Il 
y a toujours des églises catholiques en présence 
des témoignages propres aux anciennes civilisa­
tions. Ici, récolte de graines d'Agave applanata 
C. Koch et, près de l'arrêt, à nouveau le Jatropha 
urens dit « femme méchante », cette fois couvert 
de fleurs. Le sujet qui dépasse 2 m de hauteur 
présente quelques fruits mûrs que je prélève 
avec précaution. Un mexicain nous accompagne 
et apporte la précision suivante: lorsqu’on a été 
atteint par les poils urticants, le latex répandu 
sur la peau sert d’antidote... Dans le même site 
figurent: Mamillaria confusa (Br. et R.) Orc.; 
Opuntia piiifera Web., à fleurs rouges.
Arrêt suivant, un peu plus bas que Dainzu. C'est 
le site de Lambityeco, nom désignant, dans la 
langue du pays « endroit des fourmis ». On a 
trouvé ici des céramiques; des habitation dans 
la construction desquelles intervient de l'argile 
séchée au soleil. Un temple recélait des tombes 
parmi lesquelles s’étaient maintenus 2 squelet­
tes. Les murs encore présents, construits avec 
cette sorte de brique, sont authentiques et ont 
donc résisté de façon étonnante à travers les 
siècles.
Deux masques sont visibles dans des tombes 
encore découvertes mais abritées des intempé­
ries. Il s’agit dun homme portant la barbe. La 
partie supérieure figure un hôtel et la figuration 
comporte également un hibou. Cet ensemble 
daterait de 700 ans après J.-C. et serait dédié 
au dieu de la pluie.
A proximité, nous voyons Agave franzosinii Nis­
sen assez fréquent au Mexique et Agave karwins- 
kii Zucc., dont l ’aire s’étend depuis les monta­
gnes proches de Tehuacan jusqu'à Mitla.
MITLA - Ici, tout le monde parle Zapotèque. Le 
Myxtèque a disparu. C’est un village agricole, où 
l ’on fait de la broderie. Le site archéologique est 
différent des précédents. Au XIIe s. de notre ère, 
il était encore habité lorsque s'installèrent les 
espagnols. L'influence Myxtèque a apporté beau­
coup de raffinements. Les pierres sont surtout 
disposées en superposition à plat. Ce merveil­
leux site était le siège de la religion des prêtres 
zapotèques. Au-dessus des tombes, ont été cons­
truites les premières toitures en blocs de pierres. 
Depuis 1911 seulement, un président de la Ré­
publique a fait bénéficier les architectures pré-
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Cephalocereus hoppenstedtii (Web.) K. Sch. =  Haseltonia columna-trajani (Karw.) Backbg. et 
Agave sp., constituant des populations immenses au Sud de Tehuacan (Photo Delange, obj. 28 mm.).
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colombiennes d'une protection officielle. Depuis 
la conquête, ils servaient de « carrières » pour 
l'édification des villages. Parmi ces architectures 
sont plantés de magnifiques alignements ou clô­
tures de Marginatocereus marginatus (DC) 
Backbg. (T.). Nous descendons dans une tombe, 
en formant un groupe de 13 personnes ! Plus loin, 
nous voyons beaucoup de très beaux motifs en 
relief. Ces sont des terres cuites de formes géo­
métriques, dont il existe 12 types chez les 
Zapotèques.
Au village, achat de colliers en pierre; beaucoup 
acquièrent des lainages et des cotonnades. Dé­
gustation de lait de cocos frais. Les femmes se 
cachent lorsquelles voient les objectifs des ap­
pareils photographiques. Vente importante et dé­
gustation de mescal. Quand on en boit beaucoup, 
on dit beaucoup de bêtises ! Il fait chaud. Mescal 
et lait de cocos sont très tonifiants.
Au village de Mitla, nous nous arrêtons chez un 
collectionneur d'antiquités d'objets pré-histori­
ques. L'habitation comporte un très beau cloître 
ancien, riche en plantes cultivées. La végétation 
est exubérante. Est en fleurs au centre de ce 
cloître, un pied exubérant d'une superbe Orchi- 
dacée qui a fleuri cette année au museum, après 
15 ans d'attente: Schomburgkia superbiens Lindl. 
Les tonalités de l’installation ici sont très belles; 
de petites tables et chaises, bleu clair et blan­
ches sont disposées un peu en retrait dans ce 
décor. Les Bougainvillées sont présentes un peu 
partout et couvertes de fleurs. Les vapeurs ai­
dant du mescal qui nous a été généreusement 
offert précédemment; la température de 35° à 
l'ombre: c'est à regret que nous quittons cette 
séduisante station.
Arrêt à Yagul et station XXVI bis.
Au site archéologique, on est en situation abrup­
te, à 13 h, l'estomac seulement abreuvé de Mes­
cal, sous un soleil torride. Nous essayons d'at­
teindre la partie supérieure d'un falaise compor­
tant un abri sous roche où a été découvert un 
squelette âgé de 10000 ans. Nous retrouvons 
Stenocereus stellatus avec Jatropha urens en 
fleurs s’élevant à 3 m de hauteur. Mamillaria con- 
fusa est dans cette station mais nous n'en vo­
yons pas. Nous sommes à 45 km d'Oaxaca. Il y 
a fort heureusement de la bière en réserve dans 
le véhicule. La chaleur et la sécheresse sont 
extrêmes en ce moment.

Mercredi 2 avril 1980
Départ vers 8 h de l'hôtel Victoria, après avoir 
pris des clichés de végétaux dans le parc, 
jusqu’à la dernière minute. Le chauffeur m'at­
tendait. A chacun son tour; « una minuta mexi- 
cana ».
Nous empruntons une route plus directe qu'à 
l'aller pour revenir à Mexico, cette fois par Hua- 
juapan de Leon et Acatlan. L'itinéraire est très 
montagneux; on voit en quantité Tillandsia usuo'i- 
des Linn., surtout sur des feuilles dans les Chê­
nes en particulier; un peu parmi les Pins. Peu 
ou prou de Succulentes au début de ce parcours. 
Bref arrêt à 10 h 15 en secteur très montagneux; 
c'est la station XVII, sur calcaire. Les Tillandsia 
sont extrêmement abondants sur des Chênes à 
grandes feuilles, dont Tillandsia plumosa Baker.

Il y a également des Orchidacées dans le site. 
Il serait très intéressant de prospecter ici. Nous 
sommes ici à 10 minutes de St Mateo (pas loin 
non plus de la route de Lobos).
Station XXVIII.
Nous y sommes à 11 h 15. Cette avant dernière 
station sur calcaire lacustre remarquable par la 
beauté du paysage d'une rare blancheur. La ré­
verbération est extrême. Nous trouvons Cory- 
pbanta pycnacantha (Mart.) Less; Mamillaria ele- 
gans DC. parmi les feuilles mortes des arbustes 
formant un demi-couvert. Malgré nos recherches, 
nous ne trouvons pas Mamillaria krainzii ici pré­
sent. Le paysage rappelle un peu celui des gar­
rigues, de la Grèce avec quelques plantes bal­
samiques ce qui est assez rare ici; des Juniperus 
sp.; Chamaecyparis sp.; Castilleja sp.; Scrophu- 
lariacée à fleurs rouge orange; des Chênes nains 
à petites feuilles ressemblant à nos chênes eu­
ropéens.
Un paysan mène des ânes, transportant en les 
tirant à terre des troncs d'arbres. Cette station 
précède de très peu le village de Yanhuitlan.
Le trajet du retour est par cette route plus sau­
vage qu’à l’aller (Mexico-Oaxaca). Après la mon­
tagne, .nous traversons d’immenses paysages de 
savane très claire, très valonnée, à végétation 
peu dense. Par endroits, on voit à nouveau Myr- 
tillocactus geometrizans. Parfois, la terre est tra­
vaillée par des couples de zébus tirant des char­
rues en bois. Seul le soc est en fer.
Pour déjeuner, nous nous arrêtons dans la petite 
ville de Huajuapan de Leon. Le repas est excel­
lent: salade de fruits; potage à la poule; riz avec 
Tortilla et piment (fort); poulet en sauce et glace. 
Mais pendant ce temps à la porte et près de 
notre table, des femmes et enfants émaciés ne 
cessent de mendier-aux personnes qui entrent et 
sortent. En partant, nous leur donnons des petits 
pains qui restaient disponibles sur nos tables.
La petite cité est belle. La grande église est coif­
fée de deux coupoles vivement colorées, en cé­
ramique. Suzanne C. achète des jouets pour ses 
enfants. C’est pour nous une occasion de voir 
parmi les autres objets à vendre, un sujet d’hor­
reur: un montage sur une planchette comportant 
des batraciens faisant de la musique. Mais les 
grenouilles sont des vraies grenouilles, tuées, 
gonflées, puis séchées au soleil ! Les services 
officiels se consacrant à la conservation de la 
Nature, auront beaucoup à faire dans ce pays... 
Nous partons à 14 h. Sur la route, plus loin, 
parmi des paysages découverts, on voit en abon­
dance Brahaea dulcis Mart., palmier de hauteur 
restreinte et particulièrement apte à supporter 
les situations arides.
Station XXIX - C’est la dernière en ce séjour me­
xicain, elle est située vers 1000 m d’altitude. -  
sans doute aussi, est-ce pour moi la plus sédui­
sante -. La formation phytosociologique n’est pas 
désignée par un nom particulier semble-t-il mais 
elle est bien caractéristique. C'est un « bush » 
dense, où la lumière pénètre abondamment en 
cette saison sèche. Un européen ne peut man­
quer d'être profondément frappé par le caractère 
des formes, réhaussées par de merveilleuses 
teintes.
En premier, l ’attention est retenue par les Bur-
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Marginatocereus marginatus (DC.) Backbg., au site archéologique de Mitla (Photo Delange, obj. 28 mm)
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sera morelense Mart. Leurs troncs sont rouge 
bronzé intense, chargés de réserves; le thytido- 
me cède en plaques. A la partie supérieure de 
ces arbres s'élevant à quelque 5-8 m, les bran­
ches à partir d'un tronc dressé, s'orientent en 
direction oblique, en ayant des formes contor- 
tionnées. Etroitement associés et abondants, Fou- 
quiera purpusii Brandeg. dont la silhouette est 
plus encore singulière. La charpente s’élève en 
spirale, marquée de cicatrices d'exfoliacions 
rougeâtres. Les branches supérieures épineuses 
sont fortement élancées. La première impression 
ressentie au contact de cette vigoureuse espèce, 
c'est une ressemblance vraiment étonnante avec 
les Didiéracées malgaches, avec les Alluaudia 
en particulier. Ça et là s'élèvent à une grande 
hauteur également, les inflorescences jaune vif 
d’Agave sp. Enfin parmi cette végétation aux 
formes libres, émergent quelques sujets, tou­
jours isolés, de Neobuxbaumia mezcalaensis (H. 
Bravo) Backbg.) aussi érigés que le seraient des 
poteaux télégraphiques. La vue sur des versants 
plus éloignés permet d’en apercevoir de plus 
importantes populations.
La route du retour ne cesse d'être belle. A 2 ou 
3 reprises, nous apercevons dans des fermes, 
de superbes « greniers » à maïs, en forme d'énor­
mes ruches en fibres végétales, surmontant un 
réservoir en terre cuite. Le sol est plus blond 
puis, en fin d’après-midi vers Mexico, c’est à 
nouveau le contraste presque stupéfiant, avec 
cette effroyable accumulation de population - 
10000000 dames dont la plupart survit à plus de 
2000 m d’altitude, allumant des feux pour tenter 
de provoquer la venue de la pluie qui se fait 
attendre depuis plus de six mois.

Il eut été utile d’accompagner ce commen­
taire par une carte, mais celle-ci aurait été 
trop réduite et les stations illisibles, à la 
dimension de notre revue. Que le lecteur 
veuille bien se remporter à la liste suivante 
et s'aider d’une carte suffisemment grande, 
s’il veut en imagination, parcourir cets itiné­
raire méxicain:
Station I: à 60 kms environ, au S. de San Luis 
Potosi. Station II: un peu au N. de San Luis 
Potosi. Station III: à 60 kms environ au S. de 
Matehuala. Station IV, V & VI: aux abords im­
médiates de Matehuala. Station VII, VIII & IX: 
à mi-chemin entre Matehuala et San Luis Po­
tosi: Station X: à quelques kms au S. de San 
Luis Potosi. Station XI, XII & XIII: aux alen­
tours de Las Salinas, non loin de San Luis Po­
tosi. Station XIV: au S. de San Luis Potosi et 
à 300 kms au N. de Mexico. Station XV: à mi- 
distance environ, entre Puebla et Tehuacan. 
Station XVI: aux abords de Tehuacan, vers le 
S. Station XVII à XXIII: proches environs de 
Tehuacan. Station XXIV à XXVII: environs 
d'Oaxaca. Station XXVIII & XXIX: entre Oaxa­
ca et Mexico, à proximité de la route d’Aca- 
tlan.

Yves DELANGE
57 rue Cuvier
F 75231 PARIS Cedex 05

UN JOYAU 
DE LA FLORE 

SUD AFRICAINE

En quatrième page de couverture de SUCCULEN­
TES, dans le n° 3 de l ’année 1980, nos lecteurs 
auront pu admirer cette étonnante Mésembryan- 
thémacée, aux fleurs pourvues d'un extraordi­
naire éclat. Simultanément ou presque, la revue 
ALOE de la South Africa Aloe and Succulent 
Society, publiait dans son numéro de Juin-Juillet 
pour l'année 1980, un fort intéressant article 
signé par E. J. Van JAARSVELD, lequel nous ap­
porte quelques précisions:
En 1967, le Docteur John ROURKE et sa famille, 
se trouvaient au cours d'une excursion botanique 
dans le Sud du Namaqualand, plus précisément 
dans la région de Garies, sur une route qui con­
duit aux rivages de la Groen River. La surprise 
des promeneurs fut grande, en apercevant en- 
tr ’autres « Vygies » en fleurs, cette plante d'un 
rouge éclatant, couleur jusqu’alors inconnue par­
mi les représentants du genre Dorotheanthus. 
De retour à Cape-Town, le Dr. ROURKE faisait 
part de son étonnante découverte à Mme le Dr. 
Louisa BOLUS, Conservateur des Herbiers de 
Kirstenbosch. On sait à quel degré le nom de 
cette personne est rattaché à la description de 
genres et espèces, pour plusieurs centaines de 
taxons appartenant à cette famille. Mme Louisa 
BOLUS était alors âgée de 90 ans, en pleine pos­
session des ses moyens, ce qui lui permit de 
faire la description de cette espèce dans ses 
célèbres notes. Elle parut en 1969 dans le Jour­
nal of South African Botany. Cette création se 
rapportant à une si somptueuse fleur, marqua il 
est émouvant de le noter, le point final d'une 
non moins brillante carrière: Louisa BOLUS dé­
cédait à Claremont le 5 Avril 1970.
Je ressentais également une intense émotion, 
lorsqu'en 1978 je voyais pour la première fois 
cette plante en fleurs, dans les serres du Bota­
nical Garden de Worcester, installé à proximité 
du Cap mais sur les plateaux du Karoo. Même 
ici, nous rapporte E.J. Van JAARSVELD, ce ne 
fut qu'aprés de nombreuses et vaines tentatives 
que le Dorotheanthus rourkei a pu être cultivé. 
La première floraison en culture de cette espèce 
annuelle, se produisit dans la même serre le 
26 Juin 1977. La levée des inhibitions est si dif­
ficile pour les graines, que des recherches sont 
en cours à l'Institut Botanique de Munich. C'est 
dire la rareté et l’intérêt du document présenté 
dans notre revue !
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Turbinicarpus roseiflorus Backbg.

Turbinicarpus roseiflorus Backbg. (Photo Delange, Coll. Cartier)
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Le genre Turbinicarpus a été créé par Buxbaum 
et Backeberg en 1937 pour regrouper une dou­
zaine de petites cactées originaires des régions 
subdésertiques du Chihuahua et du centre-nord 
du Mexique. Une des caractéristiques de ce gen­
re réside dans la configuration du fruit qui adopte 
une forme de toupie ce qui a valu leur nom gé­
nérique. Ils présentent à la fois des analogies 
avec Thelocactus (K. Sch.) Br. & R. et Gymno- 
cactus Backbg. Mimétiques, la plupart des espè­
ces n’ont été décrites que depuis les années cin­
quante. Parmi celles-ci, je voudrai vous entretenir 
de Turbinicarpus roseiflorus Backbg, plante qui 
a fait et fait encore couler beaucoup d’encre.
En effet, lorsque Backeberg décrivit cette espèce 
en 1963 (Des crip. CACT. Nov. 111-15) il le fit 
sans mentionner de localité type. A cela deux 
raisons: d’une part les plantes avaient été étu­
diées dans la serre de M. Saint-Pie à Asson 
(France) et d'autre part, les graines avaient été 
récoltées par un amateur français: M. Marie, de 
Montgeron (Essonne) qui ne se souvenait plus 
de l'endroit où il avait rencontré ces intéressan­
tes plantes, si ce n’est que c’était pendant un 
voyage au Mexique.
Bien évidemment, les botanistes américains 
Glass et Foster, dans leur révision du genre 
Turbinicarpus crièrent à l'invalidité en raison de 
la non-mention du lieu de récolte. Mais comme 
cette plante existait et qu'elle avait été décrite, 
il fallait bien la mentionner et ils ont émis l'hy­
pothèse que ce pourrait être bien leur fameux 
Turbinicarpus lauii Gl. & F. qu'il venait juste de 
décrire (in Cactus & Succulent Journal Vol. 47, 
n° 3, 1975, p. 116 et suivantes).
Pour M. Gerhart Frank, spécialiste du genre, (il 
a décrit entre autre T. krainzianus Frank et T. 
flaviflorus Frank) ce pourrait être un hybride na­
turel entre Turbinicarpus lophophoro'ides (Werd.) 
Buxb. et Gymnocactus viereckii (Werd.) Backbg. 
Revenons sur chacune des thèses en présence.

Turbinicarpus lauii: cette plante présente, aux
yeux des auteurs (voir supra) « des similitudes 
avec Turbinicarpus lophophoro'ides et Turbini­
carpus pseudomacrochete ». Précisons cette dé­
claration. La forme juvénile de T. lauii présente 
des analogies avec celle des Turbinicarpus du 
groupe de lophophoroïdes: caractère duveteux 
des jeunes aiguillons. Toutefois la forme adulte 
est proche de Turbinicarpus krainzianus. A l'in­
verse Turbinicarpus roseiflorus tant au stade 
juvénile qu'à l’âge adulte reste très apparenté à 
T. lophophoro'ides. Il s'en distingue toutefois par 
la couleur vert-foncé (au lieu de vert clair bleuté) 
de sa tige, par des aiguillons plus longs dont un 
noir central est érigé et arqué, par sa taille in­
férieure et enfin par ses fleurs rose violacé et 
plutôt petites, alors que celles de T. lophophoro'i- 
des sont rose pâle à blanches et nettement plus 
grandes. Les graines, enfin, sont petites pour le 
premier et assez grosses pour le second. 
Turbinicarpus lauii est décrit comme possédant 
des fleurs de 3,5 cm de large, alors que chez 
T. roseiflorus, la fleur mesure 1,5 à 2 cm de dia­
mètre en outre, comme nous l ’avons vu, elle est

d'un rose soutenu, presque violacée alors que 
celle de T. lauii est donné comme blanche à rose. 
Il faut noter enfin que la structure et la disposi­
tion des aiguillons est très dissemblable aigus 
et érectés, avec un ou deux centraux pour T. ro­
seiflorus, appliqués, tortueux et sans aiguillon 
central pour le second. La comparaison entre ces 
deux espèces ne permet pas la confusion; c'est 
la raison pour laquelle nous réfutons l'assimila­
tion entre les deux plantes

Turbinicarpus lophophoroïdes - Gymnocactus 
viereckii
cette approche est plus difficile à contredire car 
nous n'étions pas là quand l’éventuel insecte a 
éventuellement mêlé les pollens. Toutefois cette 
hypothèse peut être critiquée par le raisonne­
ment et quelques faits objectifs.
Tout d'abord, s’il s’agit d'un hybride, c'est un 
hybride naturel. Les graines ont été en effet ré­
coltées dans la nature, au Mexique: c'est une 
réalité bien établie.
Le second point qui ne peut être contesté est 
que, s’il s’agit d’un hybride,, les caractères géné­
tiques'sont stabilisés puisque les différentes 
descendance qui en découlent sont parfaitement 
homogènes entre elles et possèdent les caracté­
ristiques des parents. Il ne s’agit pas d’hybride 
de type Fl. Un troisième élément, géographique 
celui-là, va à l'encontre de l'hypothèse indiquée. 
Turbinicarpus lophophoro'ides est natif de l'état 
de San Luis Potosi alors que Gymnocactus vie­
reckii est originaire de l’état de Tamaulipas. 
Cette discussion indique bien tout l'intérêt, lors 
d’une description de plante, de préciser l'endroit 
exact de la récolte. Il n’en demeure pas moins 
qu’il existe bel et bien un cactus et qu’il convient 
de l'insérer dans la nomenclature.
Mais, me direz-vous, ce Turbinicarpus, c'est com­
me l'Arlésienne on en parle tout le temps et on 
ne le voit jamais.

Description: tige simple ou très légèrement ces- 
piteuse avec l’âge, vert bleuté de 4 à 6 cm de 
diamètre et de 3 à 4 cm de hauteur, subphérique. 
L’apex de la plante produit de la laine blanche 
qui disparaît au cours de la croissance. Pas de 
côte à proprement parler, mais des mamelons 
rhomboïdaux arrangés en spirale. Les aiguillons 
latéraux (10 à 12) sont de couleur cornée avec le 
bout noir. Un ou deux aiguillons centraux noirs 
et piquants, érectés, arqués vers le haut et de­
venant gris avec l'âge. Fleur de 2 cm de diamè­
tre environ d’un rose pourpre brillant, les pétales 
possèdent parfois une ligne médiane plus foncée. 
Les sépales sont vert olive à l’extérieur et rose 
à l'intérieur. Stygmate jaune clair à blanc et 
comportant, en moyenne, 4 lobules. Les étami­
nes sont de couleur orangée.
Le fruit sphérique ou subsphérique mesure 2 à 
3 mm de diamètre, il est vert-brun et s'ouvre par 
un fente longitudinale, à maturité. Il contient 25 à 
30 graines noires, légèrement muriquées, utri- 
formes, avec un étranglement prononcé au tiers 
de sa longueur et mesurent à peine 1 mm de 
long et 0,5 mm de large.
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Turbinicarpus lophophoroides (Werd.) Buxb. & Backbg. (Photo Delange, Coll. Cartier)
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Turbinicarpus laui Gl. & F. (Photo Cartier, Coll, de Herdt)

Culture: Turbinicarpus roseiflorus est assez dé­
licat à cultiver franc de pied et nous conseillons 
le greffage sur Trichocereus spachianus ou sur 
Eriocereus jusbertii. Pour les puristes qui souhai­
teraient malgré tout l ’expérience de la culture sur 
ses propres racines, nous préconisons un sol

très léger (quartzite ou sable cristallin à granu­
lométrie assez forte: 1 mm de diamètre) avec 
un peu de terreau et de terre argileuse.
Il est recommandé de protéger l’abord du collet 
avec un matériau inerte type pouzzolane. Les 
arrosage doivent être parcimonieux mais abon-

14



T. lophophoroïdes T. roseiflorus T. lauii

Racines napiforme napiforme napiforme

Tige simple à cespiteuse simple à cespiteuse simple
-  diamètre 4,5 4 à 6 cm 3,5 cm
-  hauteur 3,5 3 à 4 cm 1,5 cm
-  forme globuleux subphérique subphérique
-  structure mamelons coniques mamelons mamelons

à rhomboïdaux rhomboïdaux rhomboïdaux
-  couleur bleuâtre vert foncé vert franc

Aiguillons
-  latéraux 2 à 4 10 à 12 6
-  centraux 0 ou 1 1 à 2 0

Fleur
-  diamètre 3,5 cm 2 cm 3,5 cm
-  couleur blanc à rosér rose po.urpre blanc à rosé

Fruit
-  diamètre 2 à 3 mm 2 à 3 5 mm
-  couleur vert clair vert brun vert brun

Graines
-  taille 1 mm 1 mm 1,1 mm
-  forme utriforme utriforme reniforme
-  couleur noire noire noire
-  structure

'

muriquée

dants: l ’eau doit s'écouler par les trous de drai­
nage (toute la motte doit être mouillée) mais 
pas plus d’une fois par mois. En période hiver­
nale maintenir la plante dans un lieu très sec 
et frais. T. roseiflorus semble avoir une période 
de floraison assez étalée de mars à juin inclus 
et les boutons floraux apparaissent à raison d'un 
toute les semaines. La plante est autostérile et 
nécessite la présence d’un clone différent fleu­
rissant en même temps pour être fécondée.

Multiplication: cette plante n'est pas très facile 
à multiplier: en effet, elle n'émet que très peu 
de rejets. En outre sa forme subphérique ne per­
met guère les opérations traditionnelle de muti­
lation afin d'accélérer la production de pousses 
secondaires. Le moins mauvais moyen reste en­
core le semis. Toutefois, comble de malchance, 
les graines sont petites et donnent des plan- 
tules très fragiles. Qui plus est la germination 
semble aléatoire. Pour réussir les semis, nous 
conseillons la germination en milieu artificiel 
(lampe Gro-Lux, substrat stérile, chaleur de 25° 
artificielle et un arrosage à l’eau distillée ou 
eau de dégivrage de frigidaire ou eau très fai­

blement minéralisée type Volvic). Dans ces con­
ditions, les minuscules plantules ne sont pas 
étouffées par le calcaire qui, se formant autour 
du collet, pétrifie progressivement les jeunes 
plantes. Lorsqu'apparaissent les premier aiguil­
lons; traiter les plantules comme les autres. 
A l ’instar des Turbinicarpus, T. roseiflorus passe 
par une phase juvénile: les aiguillons sont plu­
meux et pectinés. Ce n'est qu'au bout de trois 
ans que les premières épines caractéristiques de 
l'espèce se manifestent.

En résumé, nous pensons, et G. Frank avec nous, 
que Turbinicarpus roseiflorus est bien une bonne 
espèce qui ne saurait être confondue avec T. 
lauii. Ses caractères lui sont propres et justifient 
pleinement sa qualité. Il n'en demeure pas moins 
qu'il s’agit d'une plante très rare dont tous les 
exemplaires sont issus des souches de chez 
Saint-Pie et qu'il convient, dans l ’ignorance ou 
sommes de son lieu de récolte, de multiplier 
avec beaucoup de soin afin de la conserver.

A. CARTIER
24, rue Juliette Savar
F 94000 CRETEIL
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M APS.
ASSEMBLEE GENERALE - MONACO 6.6.1981

Conformément à l'article 12 de nos statuts, l'As­
semblée générale de l’A.I.A.P.S. s'est tenue à 
Monaco le 6 juin 1981. Après avoir accueilli à 
10 heures les quelques 65 participants, notre 
Président, Marcel Kroenlein, déclare la séance 
ouverte.
Tout d'abord il rappelle les vicissitudes qu'a 
connue, au cours de 1980, la parution de « SUC­
CULENTES » et qui s’expliquent, pour partie par 
des problèmes techniques et pour partie par 
l ’irrégularité de la fourniture de textes. Il indique 
ensuite qu’en raison du travail que cela repré­
sente, il souhaite être déchargé d'une partie du 
service des graines: essentiellement le comptage 
et l'envoi. Ce vœux ne constitue en rien un dé­
sengagement vis-à-vis de l'Association puisque 
le Jardin exotique continuera à centraliser les 
demandes des amateurs. De plus, la nouvelle 
structure devrait permettre une meilleure four­
niture de textes.
Par ailleurs, M. Chéreau a manifesté son inten­
tion de ne plus assumer le routage de •< SUC­
CULENTES ». Nous prenons en compte sa de­
mande et il est décidé que, tout en cherchant 
activement une solution de rechahge, M. Chéreau 
assurera ce service jusqu'à ce que cette ques­
tion sont résolue.
Mme Tschopp a donné sa démission de prési­
dente pour la Suisse. Les résidents auront donc 
à se choisir un nouveau représentant. Notre Pré­
sident revient ensuite sur la nécessité de créer 
des sections régionales qui assureraient la liai­
son entre les adhérents et le bureau.
Le Secrétaire général A. Cartier, après avoir 
rappelé la charge des membres du bureau revient 
sur la notion de sections régionales. Il indique 
quelles pourraient être les fonctions du respon­
sable.
Prospection auprès de personnes intéressées. 
Animation réunions avec projections, visites au­
près d'amateurs de la région.
Publicité auprès des journaux locaux pour faire 
connaître l'Association. Afin de le seconder dans 
son effort. Il est prévu:
-  Communication de la liste des membres;
-  Circuit d'informations rapides sur la vie de 

l'Association;
-  Pack de diapos circulant pour animer les réu­

nions;
-  Un livret d'accueil destiné à familiariser les 

nouveau venus à la culture des cactées.
Par ailleurs, afin d’alimenter en articles notre 
revue, il est proposé deux formes de collabo­
ration:

ÿ  l'ouverture d'une rubrique intitulée: « quelle 
est cette plante ? » où les amateurs question­
neraient sur une succulente non-identifiée de 
leur collection;

îjî la synthèse de courriers échangé entre plu­
sieurs personnes intéressées par un même 
genre ou par une même plante.

Le responsable de la publication, Yves Delange, 
prend ensuite la parole. Il explique qu'une des 
raisons principales du retard à paraître de la 
revue tient au manque de textes fournis par les 
amateurs: en effet « SUCCULENTES » est faite 
de ce qu'on lui apporte. Pour répondre à une 
question de M. Blatter, représentant la Suisse, 
qui estime que la revue est un peu trop techni­
que, M. Delange répond que celle-ci doit avoir 
une bonne tenue et que les articles du genre 
«visite de collection» pourraient faire l'objet d'un 
tiré à part. Les membres présents tombent d’ac­
cord sur cette formule tout en reconnaissant les 
difficultés de mise en œuvre. Mme Blatter sug­
gère que, pour réduire les frais de port, de faire 
parvenir à un frontalier les N° destinés à la 
Suisse dont des représentants feraient le service 
de diffusion sur place. Certaines personnes po­
sent la question d'une quelconque censure des 
articles. M. Delange répond qu’à ce jour aucun 
texte n'a été censuré. Tout au plus certains 
ont-ils été arrangés pour conserver le style de 
la parution. Tous sont sortis avec la signature 
de leur auteur.
Compte-rendu financier: M. Desaint-Mahieu, tré­
sorier.
Questions diverses.
M. Villardebo souhaiterait de courts articles sur 
les plantes de façon à pouvoir identifier les 
espèces en collection. Cette excellente idée est 
adoptée.
M. Falco revient sur la lettre de relance adressée 
par le Secrétaire général au membres qui 
n’étaient pas à jour de cotisation. Sans en con­
tester le principe, il estime que certains termes 
auraient pû être plus édulcorés. Il lui est donné 
acte.
Il préconise ensuite que le prix de l’abonnement 
de 1982 soit porté à F. 60 pour les membres 
actifs et à F. 120, minimum, pour les membres 
bienfaiteurs. L'Assemblée générale approuvé 
cette proposition.
La question de l ’introduction de la publicité est 
évoquée ainsi que l ’éventualité du bénéfice du 
routage 206. Il est répondu que les deux choses 
sont liées à la régularité de la sortie de la revue 
mais que ces problèmes sont à l'étude.
L’ordre du jour étant épuisé, la séance est levée 
à 12 h.
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Dans la Sierra de San Lorenzo:
SOLISIA PECTINATA (B. Stein) Br. & R. 

(Photo Delange avec Pentax; obj. macro 50 mm)
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